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NOTRE DAME DES QUATRE VALLÉES en Aveyron 
 

18ème dimanche ordinaire C : 

MESSE À ST ANDRÉ DE NAJAC  
LE DIMANCHE 3 AOUT 2025 À 10H30 

 
  

 
PREMIÈRE LECTURE. 
Lecture du livre de Qohèleth (Qo 1, 2 ; 2, 21-23) 
Vanité des vanités, disait Qohèleth. Vanité des vanités, tout est vanité ! Un homme s’est donné de la 
peine ; il est avisé, il s’y connaissait, il a réussi. Et voilà qu’il doit laisser son bien à quelqu’un qui ne 
s’est donné aucune peine. Cela aussi n’est que vanité, c’est un grand mal ! En effet, que reste-t-il à 
l’homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue sous le soleil ? Tous ses jours 
sont autant de souffrances, ses occupations sont autant de tourments : même la nuit, son cœur n’a 
pas de repos. Cela aussi n’est que vanité. 
 
Le livre du Qohèleth (ou livre de l’Ecclésiaste) fait partie des livres de Sagesse de la bible. Ce ne sont 

pas des livres de philosophie au sens moderne du mot mais d’abord et avant tout des livres de 

croyants écrits par des croyants pour des croyants, des catéchismes. « Vanité des vanités, tout est 

vanité ». On pourrait traduire par « poursuite de vent ». Le Livre du Qohèleth nous explique que tout 

sur terre, tout ce à quoi nous dédions nos pensées, nos rêves, nos forces, nos activités, notre temps, 

tout n’est qu’éphémère, provisoire, passager. Tout ? Tout, sauf une seule chose au monde. À la fin 

de son livre l’auteur dira que la seule chose importante au monde c’est la recherche de Dieu. Le livre 

du Qohèleth : une belle lecture pour l’été ! 

PSAUME 
Psaume 89 (Ps 89 (90), 3-4, 5-6, 12-13, 14.17abc).  
R/ D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge.  
 
1 Tu fais retourner l’homme à la poussière ; 
tu as dit : « Retournez, fils d’Adam ! » 
À tes yeux, mille ans sont comme hier, 
c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit. 

DEUXIÈME LECTURE 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens (Col 3, 1-5.9-11) 
Frères, si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut : c’est là qu’est le 
Christ, assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la terre. En effet, vous 
êtes passés par la mort, et votre vie reste cachée avec le Christ en Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre 
vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la gloire. Faites donc mourir en vous ce qui 
n’appartient qu’à la terre : débauche, impureté, passion, désir mauvais, et cette soif de posséder, qui 
est une idolâtrie. Plus de mensonge entre vous : vous vous êtes débarrassés de l’homme ancien qui 
était en vous et de ses façons d’agir, et vous vous êtes revêtus de l’homme nouveau qui, pour se 
conformer à l’image de son Créateur, se renouvelle sans cesse en vue de la pleine connaissance. Ainsi, 

2 Tu les as balayés : ce n’est qu’un songe ; 
dès le matin, c’est une herbe changeante : 
elle fleurit le matin, elle change ; 
le soir, elle est fanée, desséchée. 

3 Apprends-nous la vraie mesure de nos jours : 
que nos cœurs pénètrent la sagesse. 
Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ? 
Ravise-toi par égard pour tes serviteurs. 

4 Rassasie-nous de ton amour au matin, 
que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 
Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! 
Consolide pour nous l’ouvrage de nos mains. 
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il n’y a plus le païen et le Juif, le circoncis et l’incirconcis, il n’y a plus le barbare ou le primitif, l’esclave 
et l’homme libre ; mais il y a le Christ : il est tout, et en tous. 
 
La communauté de Colosses avait probablement les mêmes problèmes que les Galates. La grande 

question qui a empoisonné les premières communautés chrétiennes : les païens devaient ils passer 

par les coutumes juives pour être baptisés chrétiens ? Paul, qui était pourtant d’origine juive, n’a pas 

jugé utile de leur imposer les coutumes juives, coutumes alimentaires, coutumes de purification et 

surtout la circoncision.  

Lorsque Paul parle de choses d’en-haut ou d’en-bas, il veut dire qu’il y a deux manières de vivre : il y 

a les comportements inspirés par l’Esprit Saint et ceux qui ne sont pas inspirés par lui. Ce qu’il appelle 

les « réalités d’en-haut », c’est la bienveillance, l’humilité, la douceur, la patience, le pardon mutuel... 

Tout cela c’est la manière de vivre selon l’Esprit ; c’est ou ce devrait être le comportement des 

baptisés. Ce qu’il appelle les réalités terrestres, c’est la débauche, l’impureté, la passion, la cupidité, 

la convoitise... Pour les baptisés, il ne s’agit pas de vivre une autre vie que la vie ordinaire, mais de 

la vivre autrement. Notre vie quotidienne n’est pas changée, mais depuis la Résurrection du Christ 

et notre baptême, il y a une manière nouvelle de vivre notre réalité quotidienne : un comportement 

à la manière du Christ. C’est ce monde-ci qui est promis au Royaume, il ne s’agit donc pas de le 

mépriser mais de le vivre déjà comme la semence du Royaume.   

ÉVANGILE 
Alléluia. 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 12, 13-21) 
En ce temps-là, du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager 
avec moi notre héritage. » Jésus lui répondit : « Homme, qui donc m’a établi pour être votre juge ou 
l’arbitre de vos partages ? » Puis, s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de 
quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. » Et il leur dit cette parabole 
: « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait bien rapporté. Il se demandait : ‘Que vais-je faire 
? Car je n’ai pas de place pour mettre ma récolte.’ Puis il se dit : ‘Voici ce que je vais faire : je vais 
démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens. 
Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux biens à ta disposition, pour de 
nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.’ Mais Dieu lui dit : ‘Tu es fou : cette 
nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui l’aura ?’ Voilà ce qui arrive à 
celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de Dieu. »  
 
« Tu es fou ! Cette nuit même, on te redemande ta vie. Et ce que tu auras mis de côté, qui l'aura ? » 

Nous voilà donc invités à la lucidité. Et voici la conclusion de la parabole : « Voilà ce qui arrive à celui 

qui amasse pour lui-même, au lieu d'être riche en vue de Dieu. » Jésus nous indique clairement la 

bonne attitude : chercher à « être riche en vue de Dieu ». Jésus ne nous donne pas une leçon de 

philosophie sur les richesses de ce monde, mais une prédication sur l’urgence de mettre toutes nos 

richesses de toute sorte au service du royaume de Dieu. 

 
--------------------------------------------------------------------------- 

« Gardez-vous bien de toute avidité,  

car la vie de quelqu’un, même dans l’abondance,  

ne dépend pas de ce qu’il possède. »   
 

En union de prière avec vous.                                              

thierry.glaisner@wanadoo.fr          06 80 28 27 46 
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